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Résumé  
L’investigation phytochimique des parties aériennes de Centaurea nicaeensis All . var. 
walliana Maire a permis l’isolement et la détermination structurale d’un nouveau 
flavonoïde, la  4’-(6’’-methylglucuronyl) apigénine  5  ainsi que 6 produits naturels 
connus : la 5,4’- dihydroxy-6,7,3’-trimethoxyflavone 1, la jacéosidine 2, l’apigénine 3, 
la 7-(6’’-methylglucuronyl) apigénine 4, la melitensine 6 et la prunasine 7. 
 
1. Introduction  
Les espèces du gentre Centaurea, ont fait l’objet d’études phytochimiques diverses qui 
ont montré leur richesse en métabolites secondaires biactifs en particulier les 
flavonoïdes [1] et les lactones sesquiterpéniques [2-4].  
Dans le cadre de notre programme de recherche sur les espèces de ce genre [5-6], nous 
reportons les résultats des investigations que nous avons menées sur C. nicaeensis All . 
var. walliana Maire, poussant en Algérie.  
 
2. Résultats et discussion  
Cette étude concerne l’isolement et la détermination structurale des métabolites 
secondaires des phases chloroforme et acétate d’éthyle de l’extrait EtOH-H2O (70 :30 
v/v)  des parties aériennes séchées et pulvérisées (1,95 kg), de cette espèce. 
Une partie (20 g) de l’extrait chloroforme obtenu (35 g) a été fractionnée sur une 
colonne de gel de silice 60 (230-400 mesh) éluée par du  chloroforme avec addition 
progressive d’acétate d’éthyle, donnant 26 fractions (F1-F26). La fraction F7 éluée par 
du chloroforme pur a subit une recristallisation  dans de l’hexane additionné d’acétate 
d’éthyle pour donner  la 5,4’- dihydroxy-6,7,3’-trimethoxyflavone 1 (54 mg). La 
fraction F11 éluée par la mélange chloroforme - acétate d’éthyle (95 : 5) a donné après 
recristallisation dans du dichlorométhane additionné d’acétone, la jacéosidine 2 (78,5 
mg). Une partie (14 g) de l’extrait acétate d’éthyle (23 g) a été déposée sur une colonne 
de gel de silice 60 éluée par un mélange chloroforme - méthanol en gradient de polarité  
pour donner 28 fractions (F1-F28). La fraction F9 éluée par le système chloroforme – 
méthanol (96 : 4) a subi des purifications sur plaques préparatives de gel de silice 
normale éluées par le système chloroforme – acétate d’éthyle – méthanol (3 : 1 : 0,5) 
pour donner la melitensine 6. La fraction F10 a été purifiée sur plaque de gel de silice 
éluées par le système éther diéthylique - hexane (4 : 1) pour donner l’apigénine 3. La 
fraction F16  a été soumise à une séparation sur plaques préparatives de gel de silice 
normale éluées par le système chloroforme – méthanol (9 : 1) pour donner deux 
produits ayant les mêmes spectres SMES(+) et  des spectres de RMN 1H et 13C très 
similaires. Après l’étude des spectres des expériences de RMN 2D (COSY, HSQC et 
HMBC), il a été aisé d’identifier ces deux produits qui sont en fait deux flavonoïdes 
isomères. Le produit ayant le plus grand Rf  est  la 7-(6’’-methylglucuronyl) apigénine 



4,  l’autre est la  4’-(6’’-methylglucuronyl) apigénine 5. Cette dernière molécule est 
nouvelle et n’a par conséquent jamais été décrite dans la littérature. La fraction F17  a été 
rechromatographiée sur une colonne de gel de silice normale (230-400 mesh) éluée par 
le système dichlorométhane – méthanol en gradient de polarité pour donner la 
prunasine 7.Les structures de tous les  composés ont été établies par la combinaison de 
leurs données spectroscopiques notamment  UV, RMN-1H, RMN-13C, DEPT, HSQC, 
HMBC et par SMES(+).  
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